
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mercredi 19 Avril 2017

•Baptême
ITA baptise une salle
"Pr Alain Ondo"

L'Institut des techniquesavancées (ITA) s'est dotéd'une salle polyvalented'une capacité de 100places, portant le nom duPr Alain Ondo. Il s'agitd'un édifice conçu spécia-lement pour des cours entronc commun, lesgrandes rencontres et lesséminaires. Adebo Las-sissi, directeur général del'ITA, a saisi l'occasionpour rendre hommage auPr Alain Ondo. Selon lui,cette attribution est unemarque de reconnais-sance pour le rayonne-ment universitaire dupersonnage, pour sesnombreuses publicationsdans le domaine de la mé-decine, mais surtout pourla disponibilité dont il faitpreuve dans la défense decet institut. « Nous vous
exprimons notre recon-
naissance pour les actes
nobles que vous ne cessez
de poser pour la nation et
pour notre structure», a-t-il fait savoir. Pour ce belhommage qui lui a étérendu, Alain Ondo a féli-cité les responsables del'ITA pour leur contribu-tion dans la formation del'élite gabonaise. « En
créant cet établissement
supérieur, vous pratiquez
la doctrine du panafrica-
nisme. Votre projet d'uni-
versité de rang mondial
vous a valu l’accréditation
au Cames en 2016, et
conduira à la mutation en
Institut universitaire afri-
cain de technologie avan-
cées (IUATA) qui
remplacera l'ITA», a faitsavoir le spécialiste gabo-nais de la drépanocytose. •Pédopornographie
Un réseau démantelé
sur WhatsAppTrente-neuf personnesont été interpellées enAmérique latine et en Eu-rope dans le cadre du dé-mantèlement d'un traficvia l'application What-sApp de matériel pédo-pornographique, ontannoncé, hier, dessources policières. Cetteopération, déclenchéepar la police espagnole encoordination avec Inter-pol et Europol, ciblait desindividus s'échangeantdes images et des vidéospédopornographiques enrecourant à partir de leurtéléphone portable àWhatsApp.

Ici et ailleurs

Par AJT& P.M.M
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Le centre de santé de
Nzeng-Ayong et la zone 4
d'Awoungou, dans la com-
mune d'Owendo, vont ser-
vir de cadre pour le
lancement de cette cara-
vane, en présence de la
première dame du Gabon,
Sylvia Bongo Ondimba.

C'EST parti dès au-jourd'hui, ce jusqu'au 23avril prochain, pour lacampagne de vaccinationgratuite contre la rougeolesur toute l'étendue du ter-ritoire national (struc-

tures sanitaires, écoles etchez les chefs de quar-tiers). Les enfants de 9mois à moins de 5 ans ensont les principauxconcernés.Pour donner le coup d'en-voi à cet ensemble d'acti-vités médicales, dont lebut est surtout d'inverserla courbe ascendante dunombre de cas (1 723) decette maladie dans notrepays, la première dame duGabon, Sylvia Bongo On-dimba, sera présente cematin au centre de santéde Nzeng-Ayong et à lazone 4 d'Awoungou, dansla commune d'Owendo. Ases côtés, le ministre de laSanté et de la Population,Pr Léon N'zouba, les élus
locaux, les autorités admi-nistratives, religieuses ettraditionnelles, etc., maisaussi les membres de l'Or-ganisation mondiale de la

santé (OMS), du Fonds desnations unies pour l'en-fance (Unicef) et de la Fon-dation Sylvia BongoOndimba pour l'enfance

(FSBO).Rappelons que la rougeoleest une maladie infec-tieuse, contagieuse et vi-rale, causée par un virusse transmettant essentiel-lement par voie aérienned'humain à humain. L'épi-démie sévit généralementavec vigueur dans leszones à forte aggloméra-tion d'individus. Habituellement, cette ma-ladie atteint les enfants àpartir de l'âge de 5-6 mois,jusqu'à 5 ans. Les enfantsde moins de 6 mois sonten général protégés parles anticorps de leur mère(si elle a eu la rougeole ousi elle a été vaccinée). Lavaccination est recom-mandée à partir de 9 mois.

Coup d'envoi aujourd'hui
Santé/Campagne de vaccination gratuite contre la rougeole

F.S.L.
Libreville/Gabon

Seule la vaccination peut prémunir 
l'enfant contre la rougeole.
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DANS l'optique d'apporterune aide sanitaire aux po-pulations vivant au Gabon,le Conseil supérieur des af-faires islamiques du Gabon(CSAIG) organise, en colla-boration avec l'ONG "Al
Basar international fonda-
tion" et le ministère de laSanté publique et de la Po-pulation, une caravane deconsultations et de chirur-gies gratuites en ophtalmo-logie, du 20 au 26 avrilprochains. Au Centre hos-pitalier régional de Melen,qui abritera ces actes mé-dicaux, les organisateurs

entendent consulter 4000patients, pratiquer 400 in-terventions chirurgicales,et distribuer un millier depaires de lunettes médi-cales. Le tout gratuitement! Cependant, la participationà cette caravane, ouverte àtous les patients ( ''assurésou non, musulmans ounon'', selon le président duCSAIG, Imam Ismaël OceniOssa), est conditionnée parun enregistrement préala-ble sur un des quatre sitesque sont : le siège duCSAIG, sis au boulevardtriomphal Omar Bongo, lastation radio et télévisionNour (Batavéa), l'hôpitalrégional de Melen et l'hôpi-tal de Nkembo. Cette caravane médicale

apparaît d'autant plus op-portune, que les chiffressur les malades de la vuesont importants dans notrepays. Pour exemple, l'oncompte près de 15 millepersonnes atteintes de ca-taractes cécitantes, selon leDr Christian Agaya, direc-teur général du Pro-gramme national de luttecontre la cécité, qui ani-mera cette caravane oph-talmologique, encompagnie des confrèreschevronnés venus du Sou-dan. Le taux d'équipement enlunettes médicales auGabon est, lui, de 12%.C'est dire toute l'impor-tance de cette campagneophtalmologique qui dé-marre demain.

Sept jours de consultations et de chirurgies gratuites
en ophtalmologie 

Bienfaisance 

F.B.E.M
Libreville/ Gabon 

Le siège du Conseil supérieur des affaires islamiques
du Gabon, un des sites retenus pour les inscriptions.
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ILS disent être amoureuxdu football. Ne pouvantmalheureusement pass'adonner à cette activitésportive en semaine, ils at-tendent le week-end pours'y mettre. Ils viennent,pour la plupart, de struc-tures privées, mais aussipubliques. Organisés enéquipes, ils prennent d'as-saut stades et autres airesde jeux les samedis ou di-manches matins. Ce sont lesadeptes de la 3e mi-temps;Mieux, les footballeurs duweek-end. Pour les connaisseurs dufoot, la mi-temps est cettepause de 15 minutes quel'on accorde aux joueursentre les 90 minutes de jeu.Ce qui n'a rien à voir avec lami-temps dont il est iciquestion. Pour nos footbal-leurs du week-end, la mi-temps signifie ce momentde détente qu'ils s'offrent,

soit sur une terrasse dubord de mer, soit ailleurs,après au moins une heurede jeu et d'effort physique.Ce concept semble devenirune tendance à Libreville. Les participants à cette 3emi-temps sont générale-ment répartis en deux caté-gories: les piètres joueurs etles ''passionnés"  qui, en de-hors du football, ont commepoint commun un goût pro-noncé pour la "bière". Cesont des adeptes du récon-fort qui illustrent parfaite-ment la maxime ''Après
l'effort, le réconfort''. Ce ré-confort qu'ils retrouvent

dans les bars à proximitédes terrains de foot. Si vous vous rendez au ''Bal-lon d'or'', dans la communed'Akanda, vous ne manque-rez pas de les apercevoir.Les débits de boissons enface de ce complexe ne dés-emplissent pas le week-end.Même cas de figure au quar-tier Awendjé, dans le 4e ar-rondissement de Libreville,où les bars aux alentoursdes stades ont pour princi-paux clients nos footbal-leurs du week-end. 
« Pour déstresser et avoir
une meilleure santé», se dé-fendent les concernés.

S'adonner à l'alcool sachantbien qu'il nuit à la santé,leur répliquent les profes-sionnels de la santé. «A première vue, on peut
penser que l'alcool est ce qui
nous retient dans les bars
après le jeu. Pourtant, il n'en
est rien. Il nous arrive
d'échanger avec des col-
lègues, des heures durant,
sur divers sujets. En semaine,
nous nous retrouvons diffici-
lement. Du coup, le week-end
nous permet de sortir du
cadre professionnel et d'ou-
blier les contraintes du tra-
vail», explique KV. Cette fameuse 3e mi-temps

crée également la polé-mique dans certains mé-nages. Les femmes, surtout,se plaindraient du prétextede cette séance footballis-tique que prennent leurscompagnons pour disparaî-tre le samedi matin. Selonelles, le football du week-end est un prétexte pouréchapper aux obligations fa-miliales : « Football certes,
mais de là à déserter la mai-
son le samedi, sous prétexte
qu'on joue au foot, je pense
que c'est exagéré. Ils passent
plus de temps au bar que sur
le terrain», se plaint unefemme...

La troisième mi-temps, objet de toutes les controverses !
Choses vues

Prissilia. M.MOUITY
Libreville/Gabon

La troisième mi-temps, un concept pour les footbal-
leurs du week-end...
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... qui consiste à s'abreuver d'alcool dans des bars
après des heures d'effort).
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